
 

 

Vous avez certainement remarqué, comme 
moi, que les prix du bois de construction 
se sont envolés en 2020, jusqu’ à atteindre 
des sommets qu’on n’aurait jamais imagi-
nés. Les consommateurs ont dû débourser 
des sommes exorbitantes pour quelques 
planches ou madriers quand ils étaient dis-
ponibles.
Et les millions de dollars additionnels, qui en 
a vu la couleur? Les producteurs proprié-
taires de bois rond (billots) comme vous 
et moi? Certainement pas… Nous avons 
vu nos revenus de vente stagner quand ils 
n’ont pas baissé. Nous recevons, pour nos 
billots, de 35 à 50 pourcents moins d’argent 
qu’en 2005 en dollars constants alors que 
nos coûts d’opération n’ont cessé d’aug-
menter.
Alors, qui en profi te de ces millions? Vous 
savez, comme moi, que ce sont les indus-
triels du sciage résineux de sapin-épinette. 
Je vais vous illustrer à quel point par un 
exemple documenté : Produit forestier 
Résolu, qui pour l’ensemble de l’année 
2019, a déclaré un bénéfi ce de 5 millions de 

dollars, pour sa division sciage, a réalisé un 
bénéfi ce de 128 millions de dollars pour le 
troisième trimestre de 2020; le quatrième 
trimestre s’annonce tout aussi prometteur! 
Des profi ts multipliés par 50!
N'allez pas croire que les industriels avec 
lesquels nous faisons aff aire sont en reste. 
Tout indique que leur situation géogra-
phique et la qualité du bois que nous leur 
livrons leur permettent de surpasser cette 
performance.
Alors, pourquoi ne profi tons-nous pas de 
cette prospérité stupéfi ante nous aussi? 
Parce que, dans le contexte actuel d’ab-
sence de concurrence, les industriels n’ont 
pas à faire d’eff orts pour nous payer davan-
tage. Pourquoi le feraient-ils? Le bois entre 
de toute façon…
J’ai entendu trop souvent les représentants 
du Conseil de l’industrie forestière du Qué-
bec affi  rmer que les industriels paient pour 
notre bois ce qu’ils peuvent payer, que les 
prix off erts sont les justes prix… La preuve 
est faite que ce n’est pas vrai!
Il n’y a qu’une solution à ce problème qui 
perdure et c’est la négociation collective de 
notre bois de sciage de sapin-épinette. Il 

n’y en a pas d’autres. La concurrence entre 
industriels ne reviendra pas par magie, sur-
tout dans cette ère de concentration que 
nous observons depuis quelques décennies. 
Votre Syndicat a proposé cette solution aux 
producteurs en novembre 2017 et ils l’ont 
adoptée très majoritairement, en dépit de 
l’opposition de Domtar inc. et de quelques 
entrepreneurs dont les intérêts diff èrent des 
nôtres. Le Syndicat est déterminé à mener 
à terme ce grand projet afi n d’obtenir les 
meilleures conditions de mise en marché 
possibles pour ses producteurs, proprié-
taires d’une ressource précieuse. Je nous le 
souhaite pour 2021 et les années à venir.

André Roy,
Président
solandreroy@gmail.com
Syndicat des Producteurs forestiers
du Sud du Québec

André Roy
Président
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Eh oui ! L’été est officiellement derrière nous. 
J’espère que malgré les caprices de Dame 
Nature, vous aurez eu l’occasion de passer 
des moments mémorables en compagnie 
de votre famille et de vos amis(es).
Signe que l’automne est bien entamé : la 
métamorphose de nos boisés de feuillus, 
qui ont délaissé le vert au profit du jaune, de 
l’orange et du rouge et qui se sont même, 
parfois, totalement dégarnis en prévision de 
l’hiver. Si vous voulez mon avis, ce spectacle 
est encore plus saisissant en Montérégie, 
un territoire vaste qui produit quantité 
d’essences d’érables, de chênes, de noyers 
et de frênes.
L’automne, déjà bien amorcé au moment 
où vous lirez ces lignes, s’annonce 
particulièrement chaud pour les 
propriétaires forestiers du Sud du Québec. 
Dans le dossier de la mise en marché 
collective du bois de sciage de sapin-
épinette, un dossier qui tient à cœur à 
plusieurs d’entre vous, la RMAAQ devrait 
normalement tenir des audiences publiques, 
qui lui permettront par la suite de se 
prononcer sur son homologation. Il s’agira 
évidemment d’un moment déterminant, et 
votre Syndicat s’assurera d’y arriver préparé 
afin de défendre la validité de votre choix 
démocratique et légitime.

Même si cela apparaît pour le moment peu 
probable, il n’est pas exclu que se tiennent 
également cet automne des négociations 
avec les industriels du territoire visant à 
conclure une convention unique de mise en 
marché pour opérationnaliser le nouveau 
système de mise en marché collective. En 
effet, au Syndicat, nous demeurons ouverts 
à négocier directement avec les acheteurs, 
car nous demeurons convaincus qu’une 
entente négociée de bonne foi entre les 
parties sera toujours préférable à des 
modalités déterminées par un organisme 
externe, aussi compétent soit-il. Il appartient 
désormais aux industriels de saisir cette 
main tendue.
En parallèle, nous poursuivrons notre 
engagement dans le processus de 
conciliation en cours visant à conclure une 
entente officielle avec l’Association des 
transporteurs de bois de l’Estrie (ATBE) 
concernant le transport du bois de pâtes 
et papier. Dans les dernières semaines, et 
grâce notamment à la conciliatrice nommée 
par la RMAAQ, et à la bonne foi des parties, 
nous nous sommes considérablement 
rapprochés de cet objectif, sans toutefois 
y parvenir officiellement. J’ai espoir que ce 
n’est désormais qu’une question de temps. 
Comme quoi, quand on se parle, on finit par 
se comprendre !

Sur un tout autre sujet, nous poursuivrons 
finalement nos représentations et notre 
accompagnement pour les propriétaires 
forestiers qui ont été cavalièrement 
expropriés par le gouvernement fédéral 
dans le dossier de la voie de contournement 
de Lac-Mégantic, et qui font face à une 
grande injustice.
Comme vous le voyez, donc, l’automne 
ne sera pas de tout repos ! D’autant plus 
qu’à ces dossiers importants s’ajouteront 
inévitablement les préparatifs en vue de nos 
traditionnelles assemblées de secteurs, qui 
auront lieu au début de l’année prochaine. 
Même si pour le moment elles apparaissent 
éloignées, de telles assemblées s’organisent 
longtemps à l’avance.
J’espère ardemment, à ce moment, avoir 
de bonnes nouvelles à vous partager. D’ici 
là toutefois, je vous souhaite à tous un bel 
automne !
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Depuis plusieurs années maintenant, nous 
présentons des soirées-conférences aux 
propriétaires forestiers du sud du Québec sur 
différents thèmes qui les intéressent.

C’est donc avec enthou-
siasme que j’invite tous 
les propriétaires forestiers 
du sud du Québec à la 
soirée-conférence du Syn- 
dicat. Le thème de la 
conférence portera sur : 

L’optimisation des profits pour les propriétaires forestiers privés : 
L’opportunité du marché réglementé du carbone et sera présenté 
par M. William Métivier, ingénieur forestier et fondateur de l’entreprise 
Forair. Depuis décembre 2022, une opportunité s’est ouverte pour les 
nombreux propriétaires forestiers privés du Québec qui remplissent les 
critères d’admissibilité en vue d’obtenir des crédits compensatoires, grâce 
à un nouveau règlement publié par le ministère de l’Environnement, de 
la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des Parcs. 
Cependant, l’accès à ce marché est parsemé d’étapes complexes et les 
coûts associés, sensiblement plus élevés que les revenus prévus au cours 
des dix premières années du projet, représentent un enjeu colossal.
M. Métivier présentera le modèle d’affaires de FORAIR pour simplifier 
l’accès à cette nouvelle source de revenus. Cela se fera sans imposer 
d’obligations relatives à la gestion forestière aux propriétaires admissibles, 
et sans qu’ils aient à débourser le moindre montant de leur poche.  
Une occasion à ne pas manquer pour tirer le meilleur parti de cette 
opportunité prometteuse.

Optimisation des profits pour les propriétaires forestiers privés : 
L’opportunité du marché réglementé du carbone

Afin de pouvoir participer à cette vidéoconférence, vous devez vous 
inscrire sur le site Internet du Syndicat au www.spbestrie.qc.ca et 
cliquez sur le bouton Soirée d’information. De plus, les participants 
pourront poser des questions directement au conférencier une fois la 
présentation terminée.
Pour les producteurs qui ont une connexion Internet plus lente, la vidéo 
sera ensuite disponible pour une durée d’un mois sur le compte YouTube 
du SPFSQ que vous pouvez trouver ici ou en inscrivant « SPFSQ » dans 
la bande de recherche YouTube. N’hésitez pas à partager la nouvelle et 
l’événement dans vos réseaux sociaux.
Nous vous attendons en grand nombre !

SOIRÉE-CONFÉRENCE
Jeudi le 23 novembre à 19 h 
en direct via Zoom
Inscription au www.spbestrie.qc.ca et cliquez  
sur le bouton Soirée d’information.
Date limite d’inscription le 20 novembre à 16h30

SERVICE DE PAIE, SYNDICAT DES PRODUCTEURS 
FORESTIERS DU SUD DU QUÉBEC (SPFSQ)
Depuis quelque temps, nous recevons plusieurs factures et/ou rapports 
de transporteur ne contenant aucune mention de partage des revenus. 
Malheureusement, ceci entraîne des erreurs et un délai de paiement 
additionnel.
Nous tenons à vous rappeler que les conditions ci-dessous doivent 
être respectées afin qu’une séparation des paiements soit effectuée 
correctement par le SPFSQ :
1. Une entente de droit de coupe doit être remplie et signée par les deux 

parties et le compte de taxes du propriétaire doit y être joint ;
2. La mention de partage des revenus doit figurer sur toutes les factures 

envoyées à l’usine ainsi que sur vos rapports de transporteurs.

À l’attention des producteurs et entrepreneurs 
forestiers qui ont remis au SPFSQ une entente 
de coupe de bois signé, pour le partage des 
revenus d’une vente de bois.

De plus, pour s’assurer que les informations de partage des revenus 
suivent, il est de la responsabilité du producteur de mentionner au 
transporteur d’écrire ces renseignements sur son bon de livraison afin 
que l’usine puisse nous communiquer l’information.

RAPPEL IMPORTANT
Prenez note que le Syndicat des Producteurs forestiers du Sud du 
Québec n’est pas responsable des erreurs ou omissions qui pourraient 
survenir dans les paiements de bois. Le contrôle final du paiement des 
livraisons demeure la responsabilité du producteur et de son entrepreneur.  
Ce sont les noms inscrits sur la facture de l’usine qui prime pour tous  
les paiements.
Nous vous remercions de votre habituelle collaboration.

Émery Bélanger
1er vice-président 

SYNDICAT DES PRODUCTEURS FORESTIERS  
DU SUD DU QUÉBEC
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Mise en marché collective du bois de sciage de sapin-épinette
Demande d’accréditation du CIFQ : le Syndicat ne présente 
pas d’objections
Les 22 et 23 août derniers se sont tenues des audiences publiques 
concernant la demande d’accréditation déposée à la RMAAQ par le 
Conseil de l’industrie forestière du Québec (CIFQ). Rappelons qu’au 
printemps dernier, le CIFQ a fait savoir qu’il souhaitait représenter les 
acheteurs faisant affaire dans le sud du Québec dans le dossier de la 
mise en marché collective du bois de sciage de sapin-épinette. Selon la 
preuve présentée par le CIFQ, 76 % des acheteurs du sud du Québec, 
qui représentent 97,9 % des volumes vendus sur le territoire, seraient 
favorables à être représentés par l’organisme. Dans ce contexte, et 
afin d’éviter de complexifier inutilement le déroulement de futures 
négociations ou audiences publiques de la RMAAQ, le Syndicat, qui 
participait aux audiences, a jugé que le CIFQ a fait une démonstration 
satisfaisante de sa représentativité, et ne s’est pas opposé à la demande 
d’accréditation. Dans ce dossier, nous sommes désormais en attente 
d’une décision officielle de la RMAAQ, que nous vous communiquerons 
dans les meilleurs délais.
 
Demande d’homologation et d’arbitrage : vers une première 
conférence de gestion
Dans les dernières semaines, la RMAAQ a fait parvenir une 
communication à plusieurs intervenants, dont le Syndicat, confirmant 
la tenue prochaine d’une conférence de gestion suivant la demande 
d’homologation du Règlement et d’arbitrage de la Convention unique 
de mise en marché déposée le 1er mai dernier. Le Code civil du Québec 
précise que « lors de la conférence de gestion qu’il convoque [...] le 
tribunal procède à un premier examen des questions de fait ou de droit 
en litige, examine le protocole de l’instance, en discute avec les parties 
et prend les mesures de gestion appropriées. Il peut, s’il l’estime utile, 
requérir des engagements des parties quant à la poursuite de l’instance ou 
assujettir celle-ci à certaines conditions ». Selon le site web de la RMAAQ, 
celle-ci a pour objectif principal d’accélérer le traitement des dossiers. 
Au moment d’envoyer L’arbre PLUS sous presse, la date de cette 
conférence de gestion n’était toutefois pas encore connue. Le Syndicat 
s’engage toutefois à vous communiquer toutes les informations 
pertinentes suivant celle-ci, et ce, dans les meilleurs délais.
 
Une préparation qui se poursuivra au cours des prochaines semaines
Pour rendre une décision sur l’homologation de notre nouveau Règlement 
instaurant l’agence de vente du bois de sciage de sapin-épinette, la 
RMAAQ s’appuiera en partie sur les témoignages qu’elle aura entendus 
à cette occasion.
Le Syndicat a évidemment l’intention de participer à ces audiences, 
afin de défendre le bien-fondé du Règlement. Il compte notamment 
démontrer que la mise en marché collective du bois de sciage de 
sapin-épinette fait l’objet d’une large adhésion au sein des propriétaires 
forestiers du territoire. Le Syndicat voudra également mettre de l’avant 
le fait que le Règlement adopté à l’automne dernier est l’expression d’un 
choix démocratique et légitime des propriétaires forestiers du sud du 
Québec, et que celui-ci a été fait de manière libre et éclairée. Le Syndicat 
voudra également insister sur les caractères efficace, ordonné et équitable 
du nouveau système proposé par le biais du Règlement, ainsi que de 
la Convention unique de mise en marché en découlant et proposée par 
le Syndicat.
Il est toutefois à prévoir que d’autres acteurs de la filière souhaiteront 
intervenir également auprès de la RMAAQ, cette fois pour s’opposer 
à l’homologation du Règlement et l’arbitrage d’une Convention unique 
de mise en marché. Les acheteurs de bois de sciage de sapin-épinette 

MISE EN CONTEXTE
Le 10 novembre dernier, les délégués(es) représentant les propriétaires 
forestiers ont approuvé, à une très large majorité, le Règlement sur 
l’agence de vente du bois de sciage sapin-épinette des Producteurs 
forestiers du Sud du Québec. Le Conseil d’administration du Syndicat 
a adopté à l’unanimité le Règlement le 13 décembre 2022. Celui-ci 
prévoit, entre autres, l’établissement d’une convention unique de mise en 
marché pour le bois de sciage de sapin-épinette, qui doit être négociée 
entre le Syndicat et les acheteurs du territoire. Rappelons que c’est dans 
cette convention que seront notamment déterminés le mesurage et les 
catégories de bois, les prix de ces catégories ainsi que les mécanismes 
d’ajustement de ceux-ci. C’est grâce à cette convention unique que 
pourra être garanti, à qualité égale, un prix égal pour tous.
Le 1er mai dernier, constatant l’absence de progrès réalisés dans les 
négociations concernant la convention unique avec les acheteurs, le 
Syndicat a officiellement déposé une demande d’homologation du 
Règlement ainsi qu’une demande d’arbitrage de la Convention unique 
de mise en marché, sur la base du projet acheminé aux acheteurs plus 
tôt cette année. Rappelons qu’il est possible de consulter ce projet de 
convention sur notre site web, à l’adresse suivante : Convention unique 
de mise en marché - Syndicat des Producteurs forestiers du Sud 
du Québec 

DERNIERS DÉVELOPPEMENTS
Pas de nouvelles discussions avec les acheteurs
Même si une demande d’homologation et d’arbitrage a été déposée 
à la RMAAQ, le Syndicat demeure ouvert aux discussions et aux 
négociations avec les autres acteurs de la filière forestière en vue de 
bonifier son projet de Convention unique de mise en marché, ou même 
d’en venir à une entente en bonne et due forme. Le 13 juin dernier, le 
Syndicat a par ailleurs réitéré cette volonté, dans une lettre acheminée 
aux différents acheteurs de la région, ainsi qu’au Conseil de l’industrie 
forestière du Québec (CIFQ), qui aspire à les représenter dans ce dossier 
(voir section ci-bas). Malheureusement, à ce jour, aucun d’entre eux n’a 
répondu à cet appel.
 
Rencontre de travail avec Domtar
Dans cet esprit, le 7 juillet dernier, et à la demande de l’entreprise, le 
Syndicat a rencontré des représentants de Domtar, un grand propriétaire 
forestier présent sur le territoire du sud du Québec. Bien que la rencontre 
n’ait pas permis d’en venir à un consensus sur la mise en marché collective 
du bois de sciage de sapin-épinette et sur le projet proposé, celle-ci s’est 
déroulée dans une atmosphère cordiale et positive. Le Syndicat demeure 
par ailleurs ouvert à de nouvelles rencontres avec les intervenants de la 
filière forestière qui voudront nous rencontrer à ce sujet dans le futur, 
si nécessaire.

Martin Larrivée, ing.f. 
Directeur général 

SYNDICAT DES PRODUCTEURS FORESTIERS  
DU SUD DU QUÉBEC
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du territoire, par exemple, voudront assurément préserver leur modèle 
d’affaires actuel, qui repose sur un statu quo qui les avantage de 
manière déraisonnable. D’ailleurs, et avant même l’adoption officielle du 
Règlement en question, des acheteurs avaient fait part de leur opposition 
à la mise en marché collective au Syndicat, et à la RMAAQ de leur 
volonté d’intervenir en cas de dépôt d’une demande d’homologation.
En conséquence, et suite à la confirmation par la RMAAQ de l’ouverture 
d’un dossier concernant notre demande d’homologation du Règlement 
et d’arbitrage d’une Convention unique de mise en marché, le Syndicat a 
amorcé, au cours de l’été, sa préparation en vue des audiences publiques 
qui devront être tenues dans ce dossier, avec pour objectif d’offrir la 
meilleure défense qui soit des intérêts et de la volonté des propriétaires 
forestiers d’ici.
 
Date prévue des audiences publiques
Au moment de mettre sous presse, la RMAAQ n’avait toujours pas 
communiqué de dates officielles pour la tenue des audiences publiques 
dans ce dossier. Considérant les dossiers déjà en cours devant la 
RMAAQ, il semble toutefois peu probable que ces audiences s’amorcent 
avant le mois de novembre prochain. Dans tous les cas, nous vous 
communiquerons ces dates dès qu’elles seront connues.
On peut consulter les avis de séances publiques dès leur annonce sur le 
site de la RMAAQ.

Sachez également que celles et ceux qui souhaiteront suivre les audiences 
publiques pourront le faire, via la chaîne YouTube de la RMAAQ. 

Pour en apprendre davantage sur la mise en marché collective
Vous souhaitez en apprendre plus sur la démarche de mise en marché 
collective du bois de sciage de sapin-épinette en cours ? Vous trouverez, 
à la page suivante, notre Tableau de bord, mis à jour. N’hésitez pas 
également à visiter le site web dédié au projet : version définitive du 
Règlement, projet de Convention unique de mise en marché soumis 
aux acheteurs, historique du projet et prochaines étapes prévues.  
Vous y retrouverez tout ce que vous devez savoir sur ce projet d’avenir 
pour la filière forestière de chez nous. Pour consulter le site web :  
Mise en marché collective - Syndicat des Producteurs forestiers 
du Sud du Québec
 
Des commentaires à nous faire parvenir ?
Vous avez consulté le projet de Convention unique de mise en marché 
proposé aux acheteurs et déposé sur notre site web, et vous aimeriez 
porter des éléments à notre attention ? Nous sommes toujours ouverts 
à recueillir l’opinion des propriétaires forestiers ainsi que des autres 
acteurs de la filière forestière du sud du Québec. Tous les formulaires 
sont anonymes et analysés minutieusement par la direction et le conseil 
d’administration du Syndicat. N’hésitez pas à remplir le formulaire 
disponible à l’adresse suivante : opinion sciage - Syndicat des 
Producteurs forestiers du Sud du Québec.

raffiner sa recherche d’acheteurs en fonction des caractéristiques et 
spécifications propres à son bois.
Le site Internet intègre aussi un estimateur de coût de transport. En 
l’utilisant, le propriétaire forestier pourra comparer le prix du bois offert 
au chemin du propriétaire pour chacune des usines, peu importe l’endroit 
où la terre à bois est située. L’usager peut contrôler les variables de coût 
de transport et les ajuster en fonction de la situation.

AVERTISSEMENT – MODIFICATION DE LA MÉTHODE 
D’AFFICHAGE DE PRIX SUR PRIXBOIS.CA
Ce message s’adresse à tous les utilisateurs de la plateforme  
Prixbois.ca.
Dernièrement, la Fédération des producteurs forestiers du Québec 
a réalisé des modifications dans Prixbois.ca, et ce, principalement 
dans le but d’indiquer plus précisément aux propriétaires forestiers les 
variations de prix des produits. Vous remarquerez que l’affichage indique 
dorénavant une variation de prix adjacente au prix 
final, autant dans les onglets de recherche d’usines 
que dans la liste de prix.
La variation du prix est précédée d’un signe + ou 
–, le cas échéant, si le prix a augmenté ou diminué 
dernièrement. Les utilisateurs ne doivent pas 
confondre cette variation comme étant un ajout au 
prix final.

RAPPEL
Le site PrixBois.ca (www.prixbois.ca) permet 
de comparer les offres effectuées par les usines en 
transformant les prix affichés en dollars par mètre 
cube solide de bois. Cet outil d’aide à la décision 
permet également aux propriétaires forestiers de 

Évolution des marchés

https://services.rmaaq.gouv.qc.ca/SeancesPubliques
https://www.youtube.com/@rmaaq-regiedesmarchesagric5353/streams
https://spbestrie.qc.ca/mmc/
https://spbestrie.qc.ca/mmc/
https://spbestrie.qc.ca/opinion-sciage/
https://spbestrie.qc.ca/opinion-sciage/
http://www.prixbois.ca


5SEPTEMBRE À NOVEMBRE 2023



6 SEPTEMBRE À NOVEMBRE 2023

et l’ATBE individuellement puis a convié les parties à une rencontre 
conjointe, pour tenter de trouver des voies de passage permettant de 
surmonter les différents subsistants concernant les modalités de transport 
du bois de pâtes et papier. Si une entente n’a toujours pas été conclue au 
moment de mettre sous presse, le Syndicat dénote que les discussions 
tenues jusqu’ici ont permis de rapprocher sensiblement les parties. Il 
n’est donc pas à écarter qu’une entente officielle puisse survenir dans 
les prochaines semaines. Dans tous les cas, soyez assurés que nous vous 
tiendrons informés de la conclusion d’une éventuelle entente, ainsi que 
des modalités de celle-ci, le cas échéant.

AUTRES DOSSIERS D’INTÉRÊT
Voie de contournement à Lac-Mégantic : 
répit pour les propriétaires expropriés
Même si le gouvernement fédéral a officiellement pris possession des 
terrains visés par des demandes d’expropriation, celui-ci s’est engagé, 
au cours des dernières semaines, à ne pas entreprendre de travaux 
majeurs sur ces terrains sans donner un préavis minimal de dix jours 
aux propriétaires expropriés. Ce sursis permettra notamment d’éviter 
que des actions irréparables soient entreprises, dans un contexte où des 
contestations sont toujours en cours. Rappelons que le Syndicat et la 
Fédération de l’UPA-Estrie, qui représentent des propriétaires touchés 
par les expropriations, ont choisi de faire confiance au processus de 
contestation des avis d’intention d’expropriation. Nous estimons qu’il est 
temps de mettre fin à l’absurdité de ce projet et de revenir à une solution 
juste et raisonnable pour l’ensemble des citoyens de Lac-Mégantic, des 
environs et de l’ensemble des citoyens du Canada. Le tracé actuel prévu 
par Transports Canada représente plus de 83 hectares de territoire zoné 
agricole à acquérir de 33 propriétaires forestiers et agricoles différents.

MISE EN CONTEXTE
Après plusieurs mois d’impasse dans les négociations concernant le 
renouvellement de l’entente avec l’Association des transporteurs de bois 
de l’Estrie (ATBE) visant le transport des bois de pâtes et papier sur le 
territoire, le Syndicat a repris contact ces derniers mois avec l’ATBE. Une 
nouvelle offre, bonifiée, a été notamment été déposée aux représentants 
des transporteurs, qui ont, en retour, déposé une nouvelle contre-
offre. Devant l’incapacité de s’entendre, et dans l’intérêt à la fois des 
propriétaires forestiers que des transporteurs, le Syndicat a donc déposé 
à la RMAAQ une demande de conciliation dans ce dossier.
 
La conciliation, un outil pour aplanir les différends
La conciliation est un processus confidentiel, au cours duquel une 
personne externe (le conciliateur) aide les participants à identifier et 
circonscrire leur différend et clarifier leur point de vue, à définir leurs 
besoins et leurs intérêts respectifs, à explorer des pistes de solution et, 
ultimement, à parvenir à une entente globale ou partielle, mutuellement 
satisfaisante, s’il y a lieu. Le mandat du conciliateur prend fin lors de 
la conclusion d’une entente, ou encore lorsque celui-ci conclut que 
la conciliation est vouée à l’échec. À noter que la conciliation est un 
processus différent de l’arbitrage. Aux yeux du Syndicat, la conciliation 
représentait à ce stade des négociations la meilleure option possible pour 
lever les derniers obstacles à la conclusion d’une entente officielle.

DERNIERS DÉVELOPPEMENTS
Nomination officielle d’une conciliatrice 
et tenue des premières rencontres
Après le dépôt de notre demande de conciliation dans ce dossier, la 
RMAAQ a officiellement nommé maître Manon Beaumier à titre de 
conciliatrice. Me Beaumier a respectivement rencontré le Syndicat 

Négociations avec les transporteurs de pâtes et papier

POUR LES RÉSINEUX
Chacun des 95 producteurs ayant fait une demande a reçu un permis 
pour au moins un voyage. Pour les producteurs possédant des superficies 
plus grandes que la moyenne, le ratio de 0,1 tma à l’hectare a été appliqué. 
Nous avons ainsi émis 3 995 tma sur les 6 400 tma demandées. Selon la 
décision du conseil d’administration, les quatre groupements forestiers, 
représentant plus de 250 000 hectares de superficie boisée, sont limités 
à 40 % du contingent.

Le Syndicat a procédé à l’envoi des contingents pour la période 
« AUTOMNE 2023 », soit du 3 septembre au 31 décembre 2023.

POUR LES FEUILLUS-MÉLANGÉS
Nous avons pu répondre pleinement aux 134 producteurs qui nous ont 
fait une demande. Le volume demandé était de 41 400 tma et le volume 
au contrat est de 22 800 tma. Il s’agit d’un taux de réponse de 179 % du 
volume émis par rapport au contrat, ce qui représente environ 2 000 
chargements.

POUR LES PEUPLIERS
Nous avons pu répondre pleinement aux 150 producteurs qui nous ont 
fait une demande. Le volume demandé était de 27 500 tma et le volume 
au contrat est de 17 600 tma. Il s’agit d’un taux de réponse de 151 % du 
volume émis par rapport au contrat, ce qui représente environ 1 400 
chargements.

Émission des contingents pour la période « AUTOMNE 2023 »
par André Houle
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ATELIER SUR FORÊT OUVERTE : LA CARTE INTERACTIVE 
WEB DONNANT UN ACCÈS GRATUIT AUX DONNÉES 
ÉCOFORESTIÈRES, TERRITORIALES ET FAUNIQUES !
La carte interactive Forêt ouverte permet de visualiser, d’interroger 
et de télécharger une panoplie de données sans devoir recourir à un 
logiciel de géomatique spécialisé, et ce même sur votre cellulaire. Cet 
atelier permettra aux participants de découvrir tout le potentiel des 
fonctionnalités de la carte interactive qui y sont diffusées. Les participants 
pourront voir, entre autres, comment trouver et ajouter des couches de 
données pour créer des cartes personnalisées pour leurs propriétés, mais 
surtout, comprendre rapidement le concept des cartes prédéfinies qui est 
au cœur de l’utilisation efficace de Forêt ouverte.

Une session : Jeudi 9 novembre 2023
Heure : 18 h 30 à 20 h 30
Lieu : En ligne via Zoom
Formatrice : Anne Theodorescu, ing.f., professionnelle de la division  
de la diffusion et du soutien à la clientèle, ministère des Ressources 
naturelles et des Forêts. 
Inscription : Atelier sur Forêt ouverte : la carte interactive Web

Rédaction et coordination : L'équipe du SPFSQ
 Aux propriétaires de boisés du Sud du Québec

 13 300 exemplaires
Dépôt  

 
 0844-4641
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Soirée d’information ouverte à tous 
par Olivier Côté
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« C’est salaud, c’est dur sur les machines. Avec la suie, ça jamme bien 
dur. » - Guillaume Côté
Avec l’année record d’incendies de forêt, la récolte de bois brûlé devrait se 
prolonger jusqu’au printemps. Pendant les dix prochains mois, y compris 
en hiver, des entrepreneurs s’activeront 24 heures sur 24 pour sortir ces 
troncs de la forêt.
« Normalement, on en a pour un ou deux mois de récolte de bois brûlé, 
mais là, ça va durer un an, lance M. Bujold. C’est vraiment un marathon. »

UNE COURSE CONTRE LA MONTRE
Pourquoi se presser autant de ramasser le bois brûlé ? La réponse a six 
pattes et des antennes : à cause du longicorne. Chaque printemps, ce 
coléoptère noir pond ses œufs dans le bois mort. Il a une prédilection 
pour le bois brûlé.
Ses larves grignotent le bois, entre l’arbre et l’écorce, avant de s’enfoncer 
vers le cœur du tronc. Elles participent ainsi à la décomposition et à la 
régénération de la forêt.
À la tombée du jour, dans un boisé infesté de longicornes, il est possible 
d’entendre les milliers d’insectes gruger le bois en un bourdonnement 
omniprésent.
Mais pour l’industrie forestière, les trous qu’elles laissent derrière font 
baisser la qualité des produits. « Les gens ne veulent pas acheter des 
planches ou des 4 x 4 avec des trous, ça déclasse le bois », illustre Patrick 
Garneau.
Vu les coûts de production, récolter du bois infesté de larves de 
longicornes n’est pas rentable pour l’industrie. Au mieux, le bois troué 
se retrouvera sous forme de copeaux. Au pire, les arbres resteront dans 
la forêt.
Même une fois récoltés, les billots ne sont pas à l’abri de ces petites 
bêtes voraces. Les larves poursuivent leur travail de tunnelier 
jusqu’à l’usine. Elles survivent à toutes les manœuvres, de l’écorçage 
au sciage.
La ligne d’arrivée pour éliminer les longicornes se trouve à l’étape du 
séchage, quand la chaleur finit par les éliminer. Soit la toute dernière 
étape du processus de récolte et de transformation du bois.

S’ADAPTER JUSQU’À LA FIN
La récolte de bois calciné oblige aussi les scieries à modifier leurs 
pratiques.
À l’usine de Senneterre de Produits forestiers Résolu, des bâches de 
plastique ont notamment été installées dans certaines sections pour 
éviter que la suie ne se répande partout. Les billots brûlés sont arrosés 
pour limiter la poussière à l’étape de l’écorçage.
Les employés portent des masques ou travaillent derrière des vitres.
Une fois retirée des billots, l’écorce brûlée servira de biomasse pour 
la centrale thermique rachetée en 2022 par Résolu, qui produit de 
l’électricité, souligne M. Garneau. L’usine est en mesure de consommer 
environ 650 000 m3 de bois rond par année.
Patrick Garneau estime que les droits de coupe – soit le montant que 
l’industrie verse au gouvernement pour pouvoir récolter le bois – devraient 
être réduits. Pour le moment, le gouvernement accorde notamment une 
aide financière à l’industrie qui varie en fonction de l’essence d’arbre 
brûlée et de la zone forestière. Une aide aux entreprises de 50 millions de 

(Senneterre) Au cœur des forêts calcinées d’Abitibi, des 
entrepreneurs forestiers sont à pied d’œuvre pour récolter 
le bois brûlé. Et ce, quelques semaines à peine après avoir 
essuyé de lourdes pertes financières dans les incendies. 
La Presse est allée à leur rencontre.
Début juin, Guillaume Côté est sorti de la forêt sur ordre du gouvernement 
en laissant ses équipements forestiers sur place. Il pensait pouvoir y 
retourner rapidement.
Des semaines plus tard, le feu a atteint le secteur. Son abatteuse 
multifonctionnelle neuve a brûlé, tout comme son transporteur forestier, 
son camion, ses outils, ses pièces de rechange et sa génératrice.  
Cet entrepreneur de 28 ans, jeune père de famille, évalue ses pertes à  
2 millions de dollars.
C’est sans compter les deux mois d’arrêt, sans travailler. Donc sans revenu.
« Le plus difficile, c’était l’accès barré. Si seulement on avait pu avoir 
deux jours pour tout sortir de là » - Guillaume Côté
Un témoignage semblable à celui de Daniel Bujold, propriétaire de 
Transports Hardy. « On a eu une quarantaine de pièces d’équipement pris 
dans le feu, 5 millions en pièces de machinerie ont brûlé sur le coup, lance-
t-il. Les pertes de revenu, ça fait extrêmement mal. Si le gouvernement 
ne nous aide pas, c’est la fin. »
La Presse est allée à la rencontre de ces entrepreneurs dans des terrains 
forestiers près de Senneterre et de Lebel-sur-Quévillon. Depuis la fin de 
juillet, les autorisations pour la récolte de bois brûlé dans certains secteurs 
ont été délivrées par le ministère des Ressources naturelles et des Forêts 
(MRNF).
Une course contre la montre a été lancée pour récolter une quantité 
record de bois brûlé, avant qu’il ne se détériore.

DES HECTARES ET DES HECTARES CARBONISÉS
Dans cette région de l’Abitibi-Témiscamingue et du Nord-du-Québec, 
environ 655 000 hectares de forêt sont partis en fumée. C’est près de 
14 fois la superficie de l’île de Montréal. Une surface supérieure aux 
incendies historiques de 1923, selon Patrick Garneau, directeur des 
opérations forestières pour l’Abitibi et le Nord-du-Québec chez Produits 
forestiers Résolu.
De ce nombre, près de la moitié sont des forêts matures, qui présentent 
un intérêt particulier pour l’industrie forestière. Celle-ci a d’ailleurs 
l’obligation de récolter le bois brûlé avant d’avoir de nouveau accès au 
bois vert.
Mais travailler dans la suie n’est pas une partie de plaisir.
Avec sa nouvelle abatteuse multifonctionnelle, Guillaume Côté coupe un 
arbre, l’ébranche et le met de côté. Autour de lui, des troncs carbonisés 
toujours debout tendent leurs branches nues vers le ciel. Au sol, bleuets, 
feuillus et fougères poussent déjà entre les troncs tombés.
Une odeur de feu de camp se mêle à celle du bran de scie.
En bordure du chemin, des piles de billots brûlés attendent les camions 
qui les transporteront vers l’usine.
Guillaume Côté doit couper la cime de l’arbre quand elle est plus large, 
pour éviter que de la suie ne se retrouve dans les copeaux de bois à 
l’usine. Pour la même somme de travail, sa récolte sera donc moindre.
Sans compter tous les effets secondaires liés au fait de manier du bois 
calciné.

Récolte du bois brûlé dans le Nord-du-Québec
par Lila Dussault et Martin Tremblay, article tiré du site internet LA PRESSE
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Rappel : L’infolettre Forêts de chez nous PLUS est publiée une fois par 
mois et acheminée par envoi électronique. Elle résume les actions et les 
représentations effectuées par la Fédération des producteurs forestiers 
du Québec.
Voici les détails pour vous abonner à l’infolettre Forêts de chez nous 
PLUS et à la revue de presse de la forêt privée. Dans votre fureteur, tapez 
foretprivee.ca, cliquez sur l’image Je m’informe, puis publications 
et abonnements. Dans le bas de la page, il y aura un formulaire de 
contact à remplir et cliquez sur envoyer. Il est toujours possible d’aller 
consulter les dernières parutions en cliquant sur le bouton Toutes les 
infolettres.

La Fédération des producteurs forestiers du Québec (FPFQ) a dévoilé, 
à la fin de l’été, un tout nouveau portrait du fardeau fiscal foncier que 
doivent assumer les propriétaires des boisés privés du Québec. Le 
principal constat de la FPFQ : entre 1997 et 2022, les taxes municipales 
des terres boisées du Québec ont augmenté en moyenne de 5,3 % chaque 
année, un taux largement supérieur aux taxes municipales résidentielles, 
et même à l’inflation. Sur cette période, on parle ainsi d’une hausse du 
fardeau fiscal foncier accumulée de 263 % ! Inévitablement, une telle 
progression des charges fiscales des propriétaires forestiers nuit à la 
rentabilité des activités de récolte en forêt privée ainsi qu’à la mobilisation 
du bois. Pour en apprendre plus, nous vous invitons à consulter la dernière 
infolettre Forêts de chez nous PLUS produite par la FPFQ.

Un tout nouveau portrait du fardeau fiscal foncier  
des propriétaires forestiers
par Martin Larrivée

le cabinet de la ministre des Ressources naturelles et des Forêts, Maïté 
Blanchette Vézina, rappelant les aides financières déjà annoncées. « On 
poursuit ainsi nos efforts afin que la filière forestière puisse se relever 
rapidement à la suite des feux de forêt et qu’elle en ressorte encore plus 
forte et solide qu’elle ne l’était au printemps 2023. »
« La forêt, en Abitibi, c’est majeur, rappelle Daniel Bujold. Les scieries 
font vivre nos communautés. »
« Si le bois meurt, les villages meurent, renchérit Patrick Garneau. Quand 
il y a des catastrophes extrêmes, ça prend des aides extrêmes. »

dollars a aussi été annoncée début juillet par le ministre de l’Économie, 
Christopher Skeete.
Du côté des entrepreneurs, ceux qui ont perdu de la machinerie 
dans les incendies aimeraient que le gouvernement offre des 
indemnisations pour couvrir les franchises d’assurance.
Ils estiment aussi que le prix au mètre cube de bois récolté devrait être 
haussé pour rendre compte des difficultés liées à la récolte de bois brûlé.
« Nous sommes en échanges constants avec l’industrie forestière afin de 
soutenir ces travailleurs dans cette période difficile », a indiqué par écrit 

http://foretprivee.ca
http://www.foretprivee.ca/je-minforme/publications-et-abonnements/
http://www.foretprivee.ca/je-minforme/publications-et-abonnements/
https://www.foretprivee.ca/wp-content/uploads/2023/08/FCN-PLUS-2023-08_Le-fardeau-fiscal-foncier-des-producteurs-forestiers.pdf
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TOUS LES DÉCHETS VISÉS
Une proposition a été faite par Enerkem pour Thurso dans le cadre 
de l’appel d’intérêt pour la solution régionale en matière de gestion 
des déchets ultimes lancée en 2022, précise M. Arguin. Le projet, qui 
dépasserait les 2 milliards de dollars d’investissements, a aussi été évoqué 
dans le cadre d’un mémoire déposé lors des consultations pré-budgétaires 
2023 du gouvernement du Québec.
L’Outaouais tente depuis le tournant des années 2010 de trouver 
une alternative au transport de ses déchets ultimes vers des sites 
d’enfouissement à l’extérieur de ses frontières. C’est le tonnage entier 
des matières résiduelles de la région qui serait détourné des sites 
d’enfouissement avec la technologie proposée par Enerkem. Entre 
360 000 et 400 000 tonnes « sur une base humide » de matières résiduelles 
pourraient être valorisées annuellement avec une telle installation, selon 
M. Arguin. « Ça nous permettrait de répondes aux besoins de la région 
pour les déchets ultimes », soutient-il.
Pour fabriquer du biocarburant, on peut utiliser 100 % de déchets 
municipaux ou 100 % de biomasse forestière, mentionne le vice-président 
des relations stratégiques de l’entreprise, qui ajoute que le procédé est 
« flexible ». En raison de l’approvisionnement important de résidus 
forestiers en Outaouais, l’ancienne usine de Thurso devient intéressante 
pour l’entreprise montréalaise.
« Des résidus de biomasse, il y a en beaucoup dans la région. C’est l’un 
des avantages de la technologie Enerkem. Nous sommes très flexibles au 
niveau de la matière première. Nous allons chercher la matière première 
la plus accessible et avantageuse financièrement », souligne M. Arguin.

DEUX EMBÛCHES
Pour passer aux prochaines étapes, Enerkem doit donc attendre l’annonce 
d’une transaction pour l’usine Fortress afin de tenter d’obtenir un accès 
au terrain. De plus, l’entreprise a logé une demande auprès d’Hydro-
Québec pour obtenir des blocs d’énergie équivalents à 200 MW. On 
est toujours en attente de réponses avec cette requête, dit M. Arguin. 
Si rien n’est réglé avec Hydro-Québec cet automne, Enerkem pourrait 
envisager d’autres endroits où s’installer, a laissé entendre le gestionnaire. 
Dans l’équation, l’accord d’Hydro-Québec est « crucial » autant que 
l’accès au site, note celui-ci.
« C’est dommage parce que les décisions sont longues à prendre de 
ce côté. Quand on parle de projets comme ça, il faut décider des faire 
les investissements. Ce sont des projets qui prennent à peu près cinq 
ans à mettre en place. On ne peut pas être en attente constante. Ou 
on continue d’envisager Thurso ou on passe à un autre endroit », lance  
M. Arguin.

LE MAIRE DE THURSO SE RÉJOUIT
Le maire de Thurso et préfet de la MRC de Papineau, Benoît Lauzon, se 
réjouit du projet d’Enerkem qui représente, selon lui, « une belle solution 
de développement durable » qui pourrait répondre au défi de la gestion 
des déchets ultimes en Outaouais. « C’est une recette qui prend aussi les 
déchets de la forêt. C’est ce qu’on recherche. Des preneurs de biomasse, 
on n’en a pas en Outaouais », avance le maire.
C’est l’enjeu de l’octroi d’électricité par Hydro-Québec qui freine le 
dossier en ce moment, insiste M. Lauzon. L’élu municipal ne voit pas 
de problème avec l’accès au site de l’ancienne papetière puisque celui-
ci s’étend sur plusieurs acres. Thurso vérifie actuellement si elle ne peut 
pas acheter les parcelles de terrain qui ne seront pas incluses dans la 

Enerkem, qui est derrière l’usine de biocarburants de 1,2 
milliard de dollars prévue à Varennes, souhaite développer 
une bioraffinerie alimentée à partir de déchets et de 
biomasse forestière résiduelle sur le site de l’ancienne 
papetière Fortress, à Thurso.
Pour arriver à lancer son projet, Enerkem devra toutefois s’entendre avec 
le futur acheteur de Fortress et obtenir le feu vert d’Hydro-Québec pour 
le raccordement au réseau électrique, ce qui est bien loin d’être acquis.
Québec négocie avec deux groupes d’investisseurs pour le rachat de 
l’ancienne papetière de Thurso, en arrêt depuis octobre 2019. Le ministre 
de l’Économie, de l’Innovation et de l’Énergie, Pierre Fitzbiggon, a 
indiqué en mai que la relance des lieux passerait par la conversion des 
installations pour la production de bioénergie. Une annonce officielle 
pourrait survenir à la fin de l’été, avait-il dit au printemps.
Enerkem dit ne pas être impliquée dans les discussions entre le 
provincial et les deux groupes intéressés. L’entreprise ne veut pas 
faire l’achat du lot industriel, mais souhaite plutôt être « locataire 
du site » pour y implanter sa bioraffinerie.

UN PROJET ” INDÉPENDANT ”
« C’est un projet qui est indépendant et qui assume qu’on ait accès au site. 
On n’a pas d’influence sur la décision du gouvernement et sur les futures 
opérations », a affirmé au Droit Denis Arguin, vice-président des relations 
stratégiques chez Enerkem.
Cette bioraffinerie aurait une capacité de production deux fois plus 
grande que la future usine de Varennes qui produira des biocarburants 
et des produits chimiques circulaires à partir de matières résiduelles non 
recyclables et de biomasse forestière résiduelle.
Développé en partenariat avec Shell, Suncor, Proman et le gouvernement 
du Québec, Recyclage Carbone Varennes a reçu en mars dernier une 
somme de 277 M$ de la part de la Banque de l’infrastructure du Canada. 
Québec a déjà injecté plusieurs centaines de millions dans cette usine 
attendue dans le grand Montréal pour 2025 et qui doit devenir la plus 
importante productrice de biocarburant au pays.
« Ce qu’on regarde pour Thurso, c’est un projet similaire à un autre projet 
qu’on a annoncé en Espagne. C’est le double de capacité de celui de 
Varennes. […] C’est environ 250 000 tonnes par année de biocarburant 
qui serait produit, dépendamment du biocarburant vers lequel on irait », 
a expliqué en entrevue M. Arguin.

Une bioraffinerie de plus de 2 milliards à Thurso ?
par Benoit Sabourin, article tiré du site Internet Le Droit
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LE MINISTRE FITZGIBBON A LE DERNIER MOT
Chez Hydro-Québec, un porte-parole a indiqué dans une réponse écrite 
ne pas pouvoir fournir d’information puisque le dossier d’Enerkem était 
au « stade d’analyse ». Il a rappelé que depuis l’adoption du projet de  
Loi 2, « tout projet de plus de 5 MW doit obtenir l’autorisation du ministre 
de l’Économie, de l’Innovation et de l’Énergie avant de pouvoir être 
raccordé au réseau ».
Ce processus « permet une sélection des projets les plus porteurs pour le 
Québec », a noté le porte-parole de la société d’État.

transaction entre Québec et le futur repreneur de Fortress ou si celles-ci 
ne pourraient pas être cédées à la Municipalité, a confié le maire au Droit.
« Les nouveaux repreneurs sont ouverts à ce qu’il y ait d’autres 
développements sur le site. On a déjà eu les discussions avec eux. La Ville 
de Thurso va faire tout ce qui est en son pouvoir pour libérer le terrain 
nécessaire [pour le projet d’Enerkem] », mentionne le maire Lauzon qui 
précise que l’acceptabilité sociale sera un critère absolu si Enerkem réussit 
à s’installer dans sa municipalité.

Ce financement détourné permettrait aux compagnies canadiennes 
d’exporter leur marchandise à un prix considérablement plus bas que celui 
du marché, d’où l’imposition de droits compensatoires.
Les scieries canadiennes, qui produisent principalement du bois d’œuvre 
résineux, employaient quelque 28 000 personnes au Canada en 2020, 
selon Ressources naturelles Canada.
Environ 70 % de cette production est exportée, principalement aux États-
Unis, en Chine et au Japon. Les exportations canadiennes vers le marché 
américain étaient évaluées à 8,4 milliards de dollars en 2020, toujours 
selon Ressources naturelles Canada.
L’Accord sur le bois d’œuvre résineux de 2006, conclu entre le Canada 
et les États-Unis, a encadré les échanges entre les deux pays jusqu’en 
octobre 2015. Depuis mai 2017, les exportations canadiennes ont été 
soumises aux droits antidumping et compensateurs américains.

Le gouvernement fédéral contestera les droits compensatoires et 
antidumping imposés par les États-Unis sur le bois d’œuvre résineux 
canadien.
La ministre de la Promotion des exportations, du Commerce international 
et du Développement économique, Mary Ng, en a fait l’annonce mardi, 
à la suite des quatrièmes examens administratifs effectués par les États-
Unis sur le bois d’œuvre résineux en provenance du Canada.
« Depuis des années, les États-Unis imposent des droits inéquitables, 
injustes et illégaux sur le bois d’œuvre résineux du Canada, ce qui nuit à 
l’industrie canadienne et entraîne une hausse des coûts du logement dans 
nos deux pays », a dénoncé Mme Ng.
Lundi, le Canada a déposé des avis d’intention d’entamer une révision 
judiciaire de la dernière décision des États-Unis maintenant ces droits 
injustifiés sur nos produits de bois d’œuvre, a-t-elle ajouté.
Sauf exception, les droits américains actuels assujettissent les 
exportations canadiennes de bois d’œuvre résineux au nouveau taux de 
droits combinés de 7,99 %.
Le Canada demeure prêt et disposé à discuter d’une solution négociée 
au différend, qui apportera la stabilité et la prévisibilité dont le secteur 
a besoin pour assurer la poursuite de sa croissance et de son succès,  
a précisé la ministre.

UN LITIGE QUI PERDURE
Les États-Unis estiment que le gouvernement canadien et les provinces 
subventionnent de façon déloyale l’industrie du bois d’œuvre via des 
droits de coupes trop bas sur des terrains publics.

Le Canada contestera les droits imposés par les États-Unis  
sur le bois d’œuvre
par Radio-Canada, tiré de leur site Internet

Qu’est-ce que le bois d’œuvre
Il s’agit du bois utilisé dans la construction de la charpente 
de maisons et dans la fabrication de produits destinés à la 
construction ou à la rénovation résidentielle. Le bois d’œuvre 
est surtout employé comme support. Les planches (souvent 
épaisses et larges), les madriers (les 2 x 4, par exemple), les 
poutres, les lambris, etc. sont du bois d’œuvre.
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NOUVELLES FORMATIONS POUR LES PROPRIÉTAIRES FORESTIERS
PROGRAMMATION AUTOMNE 2023 - HIVER 2024

DESCRIPTION DES FORMATIONS

SÉCURITÉ EN FORÊT
Abattage directionnel et de précision 
- Cours de base (Santé et sécurité-
abattage manuel, 234-361)
Contenu : Évaluation de l’arbre, préparation 
de la voie de retraite, l’ébranchage du pied 
de l’arbre, l’abattage contrôlé (la position 
d’abattage et la charnière, entaille de direction 
et trait d’abattage), cas particuliers d’abattage 
(gros diamètre, arbres penchés, déracinés ou 
arqués). Cette formation permet d’obtenir 
l’accréditation de la CNESST.
Session de 16 heures (2 jours) réparties en 
8 heures de théorie de 8 h à 17 h la première 
journée et 8 heures de pratique de 8 h à 17 h 
les deuxièmes journées. Un groupe de 14 
propriétaires par session théorique et deux 
groupes de 7 propriétaires pour la pratique.
Les sessions sont prévues :

1. Vendredi 17 novembre 
Saint-Victoire-de-Sorel (théorie) 
Samedi 18 OU dimanche 19 novembre 
sur le lot d’un propriétaire (pratique) ;

2. Vendredi 25 novembre 
Johnville (théorie) 
Samedi 26 OU lundi 27 novembre 
sur le lot d’un propriétaire (pratique) ;

3. Vendredi 1er décembre 
Richmond (théorie) 
Samedi 2 OU dimanche 3 décembre 
sur le lot d’un propriétaire (pratique).

4. Samedi 13 janvier 
Havelock (théorie) 
Dimanche 14 OU lundi 15 janvier 
sur le lot d’un propriétaire (pratique).

Vous n’avez pas à apporter votre scie à chaîne 
pour la formation. Il est toutefois fortement 
suggéré d’apporter tous les équipements de 
protection individuelle que vous possédez déjà 
afin de permettre au formateur d’en vérifier 
la conformité. Si vous n’en avez pas, attendez 
après le cours pour vous les procurer et pour 
profiter des conseils et recommandations du 
formateur sur vos futurs achats.
Important ! Pour la partie pratique, chaque 
participant doit porter obligatoirement les 
équipements de protection individuelle 
(ÉPI) suivants :

• Casque de sécurité 
(norme CAN/CSA-Z94.1 ; NF EN 397 +A1)

• Protection oculaire et faciale 
(norme CSA-Z94.3 ou ANSI/ISEA Z87.1. ou NF EN 166)

• Gants à paume adhérente 
(norme CAN/CSA-Z94.1)

• Protecteurs auditifs (coquilles ou bouchons) 
(norme CAN/CSA-Z94.2)

• Bottes de sécurité de scie à chaîne 
(norme CAN/CSA Z195 ou NF EN ISO 17249)

• Pantalon de scie à chaîne 
(normes : NF EN 381-5 ou ASTM F3325 
Catégorie A, C ou D)

• Pansement compressif dans le casque.

Débardage des bois
Contenu : S’adressent aux propriétaires fores-
tiers voulant parfaire leurs techniques de 
débardage des bois. Les différentes techniques 
seront abordées telles que : débardage avec 
tracteur chargeuse, tracteur avec treuil unique-
ment, avec un véhicule tout-terrain, utilisation 
du treuil portable, du cône de débardage et 
des poulies.
Choix de deux sessions :

Samedi 11 novembre 2023 
OU vendredi 12 janvier 2024 
de 8 h 30 à 16h 
À Bury, sur le lot d’un propriétaire 
(pratique)

Abattage directionnel et de précision – 
niveau avancé
Prérequis : Le cours d’abattage directionnel 
et de précision (de base) doit avoir été 
complété.
Important ! Pour la partie pratique, chaque 
participant doit porter obligatoirement les 
équipements de protection individuelle 
(ÉPI) suivants :

• Casque de sécurité 
(norme CAN/CSA-Z94.1 ; NF EN 397 +A1)

• Protection oculaire et faciale 
(norme CSA-Z94.3 ou ANSI/ISEA Z87.1. ou NF EN 
166)

• Gants à paume adhérente 
(norme CAN/CSA-Z94.1)

• Protecteurs auditifs (coquilles ou bouchons) 
(norme CAN/CSA-Z94.2)

• Bottes de sécurité de scie à chaîne 
(norme CAN/CSA Z195 ou NF EN ISO 17249)

• Pantalon de scie à chaîne 
(normes : NF EN 381-5 ou ASTM F3325 
Catégorie A, C ou D)

• Pansement compressif dans le casque.
Contenu : S’adressent aux participants voulant 
parfaire les techniques apprises lors de leur 
précédente formation et qui souhaitent 
apprendre de nouvelles techniques qui les 
aideront à résoudre certaines situations 
problématiques de façon sécuritaire, ergo-
nomique et efficace. Durant ce cours, nous 
verrons l’abattage des chicots, arbres avec 
pourriture au tronc, arbres encroués, arbres 
avec inclinaison latérale, arbres à tiges multiples 
et de perches fléchies. Session de 8 heures.
Choix de trois sessions :

1. Vendredi 12 janvier de 8 h à 16 h 
Montérégie, lieu de formation à préciser ;

2. Samedi 24 février de 8 h à 16 h 
Estrie, lieu de formation à préciser ;

3. Dimanche 25 février de 8 h à 16 h 
Estrie, lieu de formation à préciser.

Affûtage et entretien de la scie 
mécanique
Contenu : Méthodes de travail sécuritaire, les 
modèles de chaînes, lames et pignons, outils 
nécessaires pour réussir un limage parfait. 
L’importance d’une chaîne bien affûtée. 
50 % du temps de formation est consacré 
à l’apprentissage. Entretien complet de la 
scie pour une efficacité supérieure et un 
prolongement de la vie de celle-ci. Session de 
12 heure répartie sur deux jours (une journée 
sur l’affûtage et une journée sur l’entretien) de 
8 h 45 à 16 h. 12 propriétaires maximum par 
session de deux jours.
Une session : Samedi 18 
 et dimanche 19 novembre
Lieu : Roxton Pond
Formateur : M. Éric Quirion
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AMÉNAGEMENT ET GESTION 
D’UN BOISÉ
Fiscalité forestière
Contenu : Apprenez-en plus sur les avantages 
fiscaux reliés à la possession d’un plan 
d’aménagement forestier et du certificat de 
producteur forestier reconnu ainsi que les 
programmes d’aide à l’aménagement forestier. 
La formation en fiscalité forestière aborde 
divers sujets d’intérêt tels que les types de 
boisé, les notions de base de la comptabilité, 
comme le traitement des revenus et dépenses 
du boisé et l’amortissement de la machinerie 
afin d’être plus à l’aise dans la réalisation de 
la tenue de livres. Puis comment préparer les 
documents afférents à sa déclaration d’impôt 
(rapport d’ingénieur forestier, étalement du 
revenu, annexe E, traitement des taxes : TPS-
TVQ, déclaration des opérations forestières).
Choix de deux sessions :

1. Vendredi 17 novembre de 8 h 45 
à 16 h 30 
En ligne via Zoom ;

2. Jeudi 7 décembre de 8 h 45 à 16 h 30 
Sherbrooke.

J’aménage ma forêt – je valorise mon boisé
Contenu : Cette formation a été conçue 
à l’intention des nouveaux propriétaires 
désireux de s’impliquer dans la gestion et 
l’aménagement de leur boisé. Véritable 
introduction à la gestion et l’aménagement 
d’un lot boisé, son objectif est de vous présenter 
les différents intervenants et les programmes 

DESCRIPTION DES FORMATIONS

d’aide en forêt privée, les notions élémentaires 
de l’aménagement forestier et d’autres 
ressources du boisé, plan d’aménagement 
forestier, certificat de producteur forestier, 
fiscalité forestière et mise en marché. Cette 
formation a pour objectif de vous présenter 
une vue d’ensemble des ressources disponibles 
pour vous accompagner dans la gestion de 
votre boisé et de vous proposer un parcours de 
formations, au rythme qui vous conviendra.
Choix de deux sessions :

1. Vendredi 8 décembre de 8 h 45 à 12 h 30 
En ligne ;

2. Samedi 10 février de 9 h à 16 h 
Montérégie-Est, lieu de formation  
à préciser.

Sortie terrain : quels types de travaux 
correspondent à vos objectifs ?
Contenu : Lors de cette sortie terrain, des sites 
de travaux forestiers récents seront visités. 
La sortie permettra de discuter des objectifs 
d’aménagement du propriétaire, d’exposer la 
démarche préalable de l’ingénieur forestier à la 
réalisation des travaux forestiers, de comparer 
l’utilisation de la machinerie forestière et de 
discuter de l’aménagement forestier des forêts 
du Sud du Québec. Session de 3 h 30.
Choix de deux sessions :

1. Vendredi 2 février de 12 h 30 à 16 h 
Estrie, point de rendez-vous à préciser

2. Samedi 9 mars de 8 h 45 à 12 h 45 
Secteur de Havelock-Hinchinbrooke.

Sortie terrain : pourquoi et comment 
éclaircir et jardiner sa forêt ?
Contenu : Atelier terrain d’une demi-journée 
se déroulant en forêt visant à vous montrer les 
avantages d’éclaircir ou jardiner une forêt, les 
arbres à récolter et à favoriser pour maintenir 
la santé de votre boisé. Pourquoi éduquer 
les peuplements, apprendre quoi faire en 
forêt. Quand le faire et comment le faire, 
c’est ce que propose cet atelier. Il vise à faire 
acquérir aux participants le vocabulaire et les 
notions de base pour décrire et comprendre la 
situation de leur forêt, les familiariser avec les 
grands principes de la dynamique forestière et 
prendre connaissance des types d’interventions 
sylvicoles reliées aux coupes partielles. L’atelier 
permet de comprendre les notions de santé des 
arbres directement sur le terrain et comment 
se décide le choix des arbres à couper et à 
favoriser pour améliorer la qualité des boisés. 
Session de 3 h 30.
Une session : Samedi 2 mars
Heures : 8 h 45 à 12 h 45
Lieu : Montérégie-Est, point de rendez-vous  
  à préciser
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NOM

PRÉNOM
Leforestier

Jean
COURRIEL (IDENTIFIANT)

MOT DE PASSE

Votre courriel
Mot de passe unique chiffre et lettre

CONFIRMATION DU MOT  
DE PASSE *

COURRIEL *
Mot de passe unique chiffre et lettre Votre courriel

NUMÉRO DE MEMBRE  (inscrire 0 si vous ne connaissez pas 
votre numéro de membre) TÉL. DOMICILE0

819-123-4567TÉL. CELLULAIRE NUMÉRO D’ENTREPRISE (inscrire 0 si vous n’avez pas votre 
numéro d’entreprise)

574-123-6789
0NUMÉRO DE TÉLÉPHONE * DATE DE NAISSANCE *

574-123-6789

Votre date de naissance

ÊTES-VOUS MEMBRE  D'UNE ORGANISATION ? * SI OUI, QUEL EST LE NOM  
DE VOTRE ORGANISATION ?

Non 

 Ne rien inscrire
PRODUCTEUR CERTIFIÉ (cocher si votre lot est certifié)

NOM DU COURS DATE COÛT LIEU AGENCES

Atelier sur Forêt ouverte Jeudi 9 novembre Gratuit En ligne Estrie et 
Montérégie

Débardage des bois Samedi 11 novembre OU vendredi 12 janvier 50 $ Bury Estrie

Abattage d'arbres de base Vendredi 17 novembre (théorie), samedi 18  
OU dimanche 19 novembre (pratique) 270 $ Saint-Victoire-de-Sorel Montérégie

Affûtage et entretien de la scie mécanique Samedi 18 et dimanche 19 novembre 100 $ Roxton Pond Montérégie

Fiscalité forestière Vendredi 17 novembre OU jeudi 7 décembre 100 $ En ligne et Sherbrooke Estrie

Abattage d'arbres de base Samedi 25 novembre (théorie), dimanche 26  
OU lundi 27 novembre (pratique) 270 $ Johnville Estrie

Abattage d'arbres de base Vendredi 1er décembre (théorie), samedi 2  
OU dimanche 3 décembre (pratique) 270 $ Richmond Estrie

J’aménage ma forêt - Je valorise mon boisé Vendredi 8 décembre 50 $ En ligne Estrie

Abattage d'arbres de base Samedi 13 janvier (théorie) dimanche 14  
OU lundi 15 janvier 270 $ Havelock Montérégie

Abattage d’arbres - Niveau avancé Vendredi 12 janvier 100 $ Lieu de formation à préciser Montérégie

Abattage d’arbres - Niveau avancé Samedi 24 février OU dimanche 25 février 100 $ Lieu de formation à préciser Estrie

Sortie terrain : quels types de travaux 
correspond à vos objectifs ? Vendredi 2 février Gratuit Estrie 

Lieu de formation à préciser Estrie

J’aménage ma forêt - Je valorise mon boisé Samedi 10 février 50 $ Montérégie-Est 
Lieu de formation à préciser Montérégie

Sortie terrain : pourquoi et comment éclaircir 
et jardiner sa forêt ? Samedi 2 mars Gratuit Montérégie-Est 

Lieu de formation à préciser Montérégie

Sortie terrain : quels types de travaux 
correspond à vos objectifs ? Samedi 9 mars Gratuit Hôtel de ville de Havelock Montérégie

Pour vous inscrire, veuillez vous enregistrer sur le Portail de formations 
du SPFSQ à l’adresse suivante : formation.spfsq.com ou en balayant 
l’image dans votre lecteur de code QR.
Inscription au portail
Bienvenue sur le portail du Syndicat des Producteurs forestiers du Sud 
du Québec. Veuillez remplir tous les champs dotés d’un astérisque.  
Il est important d’inscrire comme identifiant un courriel actif et un 
mot de passe unique, car ces informations vous seront demandées 
pour vous connecter à nouveau au portail. Si vous avez des questions 
ou commentaires, n’hésitez pas de contacter Mme Isabelle Dubois au  
819 346-8906 poste 5110 ou par courriel à idubois@upa.qc.ca.

Méthode d’inscription  
aux formations 2023-2024

SPÉCIM
EN

Résumé des formations offertes 

http://formation.spfsq.com
mailto:idubois%40upa.qc.ca?subject=
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Beloin, Georges ou Éric 
438, Route 253 
East Hereford 
819 844-2341
Bolduc, Francis 
290, rue Legendre 
Cookshire 
819 342-9900
Breton Lorenzo  
& Fils inc. 
444,chemin North Hill  
Stornoway 
819 652-2350 
819 652-2339 (garage)

Charpland inc. 
Marc Charpentier 
115, chemin Charpentier 
C.P. 175 Sawyerville 
819 889-2238 
819578-3230 (cell.)

Côté, Jasmin 
1370, chemin Fitchbay 
Magog 
819 868-2621 
819 560-2289 (cell.)

Côté, Korey 
10, rue Pilon 
Huntingdon 
450 374-5699 (cell.)

Desruisseaux, Dany  
1180, rue Craig 
Cookshire 
819 820-5738 (cell.)

Entr. MN Nadeau inc. 
a/s Natacha Martin 
367, rue Principale 
Stoke 
819 571-1395
Excavation  
David Cooke inc. 
a/s David Cooke 
113, chemin Schweizer 
Sutton 
450 538-2256 
450 525-1024 (cell.)

Faucher Marco 
1365, Route 112 Ouest 
Weedon 
819 877-3079

Foresterie E.S.G. 
a/s Steven Gilbert 
5, des Tournesols 
Sutton 
450 521-8090 (cell.)

Fortin, Marc 
24 Gilbert 
Dudswell 
819 674-5982 (cell.)

Gestion Bolton inc. 
a/s Patrick St-Denis 
3078, chemin Noiseaux 
Dunham 
450 522-3033 (cell.)

Inkel, Yves 
125, chemin Simard 
Martinville 
819 349-9050 (cell.)

Laroche, Patrick 
2267 chemin Cabana 
Coaticook 
819 640-7626 (cell.)

Logan, Frank & Fils inc. 
a/s John Logan 
485, Route 249, C.P. 86 
Windsor 
819 845-4901 
819 820-4836  
(cell. John)

Loiselle, Mario 
675, Route 214 
Westbury 
819 832-4413 
819 820-5268 (cell.)

Lowry, Rainer 
14, chemin Cookshire 
Sawyerville 
819 875-5459 
819 820-6669 (cell.)

NJÉ Forestier inc. 
a/s Nicolas Archambault 
439, Route 220 
Bonsecours 
819 578-3680 (cell.) 
450 532-5390
Opérations forestières  
Carbonneau inc. 
a/s Simon-Étienne  
Carbonneau 
952, Route 267 
Laurierville 
418 334-6913 

Pépin Lumber inc. 
a/s Maurice Pépin 
800, rue Rodrigue 
Woburn 
819 544-4641
Perron, Robert (Jimmy) 
376, Route 253 
Cookshire-Eaton 
819 679-5798 (Rob) 
819 574-2018 (Jim)
Prévost, Émile & Fils inc. 
99, Route 257 Nord 
La Patrie 
819 888-2513 
819 570-3917 (cell.)

Transport AFCA  
et BML inc. 
a/s Nicolas Fournier 
112 rte 257 Sud 
La Patrie 
819 888-2790

Transport A.T.L. 
a/s Adam Turmel-Larivée 
23, ch. de la Longue-
pointe 
Beaulac-Garthby 
418 281-4277 (cell.)

Transport  
Dallaire Express inc. 
a/s Guy Dallaire 
460, 5e Rang Nord 
Marston 
819 583-2501 
819 583-8478 (cell.)

Transport  
Daniel Garand inc. 
685, rue Angus Nord 
Westbury 
819 347-4103
Transport Diane Lynch 
a/s Claude Cloutier 
660, Rang 3 
Dixville 
819 849-6723 
819 571-0634 (cell.)

Transport Éric Vallée inc. 
1100, rue Craig N. 
Cookshire 
819 314-6702

Transport G.D.M. inc. 
Daniel Morin 
2044, chemin Madore 
Coaticook 
819 849-4257 
819 570-3289 (cell.)

Transport  
Gaston Morneau inc. 
394, chemin Frank 
Kingsbury 
819 679-1643 (Dominic)

Transport Gilles  
Poudrier 
447, Route 108 Est 
Cookshire 
819 875-1330 
819 571-3552 (cell.)

Transport  
J. Mercier AFCW inc. 
115, rue Principale 
Ham-Nord 
819 344-2232 
819 432-1733 (cell.)
Transport  
Jean-Guy Rouleau inc. 
a/s Francis Rouleau 
25, rue du Québec 
Ascot Corner 
819 347-1369 
819 571-1483 (cell.)

Transport  
JPD Choquette 
526, rang Cleary 
St-Joachim de Shefford 
450 531-5941
Transport J.R.G. inc. 
a/s Roger Giroux 
340 Clinton 
Woburn 
819 544-2384 
819 582-0735 (cell.)

Transport  
L.S. Leclerc inc. 
a/s Stéphane Leclerc 
3, rue Principale 
Saint-François-Xavier 
819 845-2877 
819 571-4062 (cell.)

Transport  
Marc Blouin inc. 
122, boul. Fortier 
Saint-Isidore-de-Clifton 
819 571-2509

Transport  
Martin Carrier inc. 
666, rue Saint-Augustin 
Woburn 
819 544-9677 
819 582-2565 (cell.)

Transport MCV inc. 
a/s Gino Fecteau 
149, rue du Pont 
Saint-Ludger 
819 548-5435 
418 226-6715 (cell.)

Transport  
Michel Noël inc. 
919, rue Moreau 
Wickham 
819 398-7535 
819 479-9144 (cell.)

Transport  
P.A.B Bouffard inc 
a/s Benoit Bouffard 
11505, route 143 
Stanstead-Est 
819 842-1152
Transport Pascal Lizotte 
235, chemin Gosford Sud 
Saint-Joseph de Ham-
Sud 
819 877-5753
Transport 
Simon Bouffard inc. 
241, rue du Parc Industriel 
Saint-Romain 
418 486-7087 
819 583-7780 (cell.)

Transport  
VMD Rhéaume inc. 
a/s Vincent Rhéaume 
530, Route 108 
Cookshire-Eaton 
819 875-1853 
819 572-1853 (cell.)

Veilleux Trans-Forêt inc. 
a/s Yves Veilleux 
1040, rue Craig Nord 
Cookshire 
819 875-3488 
819 679-8072 (cell.)

LISTE DES TRANSPORTEURS DE BOIS DU SPFSQ 2023

22 SEPTEMBRE  À NOVEMBRE 2023



23SEPTEMBRE À NOVEMBRE 2023

REVIH 
1er janvier au 31 mai

 Groupe d’essences  Nbre voyages
FEUILLUS-MÉLANGÉS
MULTI LONGUEUR
PEUPLIERS
MULTI LONGUEUR
AUTRES RÉSINEUX
MULTI LONGUEUR

ÉTÉ 
1er juin au 31 août

 Groupe d’essences  Nbre voyages

MULTI

ENMOTUA 
1er septembre au 31 décembre
 Groupe d’essences  Nbre voyages

FEUILLUS-MÉLANGÉS
MULTI LONGUEUR
PEUPLIERS
MULTI LONGUEUR
AUTRES RÉSINEUX
MULTI LONGUEUR

 4300, boul. Bourque
Sherbrooke (Québec) J1N 2A6

 819 346-8906
 819 346-8909

 

 

 CODE  

 

 N° DE     N° DE  

TÉL.  (              )  (             )

         /    /
                     J       M       A 

  

CONTINGENTS ÉMIS 
PAR PÉRIODE POUR 

LES BOIS DE PÂTE
Nous désirons connaître la ou les 

périodes de l'année où 
vous désirez livrer votre bois.
Vous devez remplir obligatoirement  

ce formulaire pour demander un contingent.

Le Syndicat se garde la possi étilib  de vous donner 
une autre période, selon les disponibilités du marché.

 UNE FAUSSE DÉCLARATION 
ENTRAÎNE

L'ANNULATION DU CONTINGENT.

 

 DEMANDE DE CONTINGENT POUR LA PÂTE

 

✁

 VOUS DEVEZ OBLIGATOIREMENT NOUS FOURNIR UNE COPIE DE VOTRE COMPTE
DE TAXES MUNICIPALES 2022 OU PLUS RÉCENT, POUR TOUTE DEMANDE.

CE FORMULAIRE DOIT ÊTRE RETOURNÉ AVANT LE 3O NOVEMBRE 2023

20242024 2024

2023

FEUILLUS-MÉLANGÉS
 LONGUEUR

PEUPLIERS
MULTI LONGUEUR
AUTRES RÉSINEUX
MULTI LONGUEUR



24 SEPTEMBRE À NOVEMBRE 2023
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IS
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E 
CO

N
VE

N
TI
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N

 :

REVIH 
1er janvier au 31 mai

 Groupe d’essences  Nbre voyages
FEUILLUS-MÉLANGÉS
MULTI LONGUEUR
PEUPLIERS
MULTI LONGUEUR
AUTRES RÉSINEUX
MULTI LONGUEUR

ÉTÉ 
1er juin au 31 août

 Groupe d’essences  Nbre voyages

MULTI

ENMOTUA 
1er septembre au 31 décembre
 Groupe d’essences  Nbre voyages

FEUILLUS-MÉLANGÉS
MULTI LONGUEUR
PEUPLIERS
MULTI LONGUEUR
AUTRES RÉSINEUX
MULTI LONGUEUR

 4300, boul. Bourque
Sherbrooke (Québec) J1N 2A6

 819 346-8906
 819 346-8909

 

 

 CODE  

 

 N° DE     N° DE  

TÉL.  (              )  (             )

         /    /
                     J       M       A 

  

CONTINGENTS ÉMIS 
PAR PÉRIODE POUR 

LES BOIS DE PÂTE
Nous désirons connaître la ou les 

périodes de l'année où 
vous désirez livrer votre bois.
Vous devez remplir obligatoirement  

ce formulaire pour demander un contingent.

Le Syndicat se garde la possi étilib  de vous donner 
une autre période, selon les disponibilités du marché.

 UNE FAUSSE DÉCLARATION 
ENTRAÎNE

L'ANNULATION DU CONTINGENT.

 

 DEMANDE DE CONTINGENT POUR LA PÂTE

 

✁

 VOUS DEVEZ OBLIGATOIREMENT NOUS FOURNIR UNE COPIE DE VOTRE COMPTE
DE TAXES MUNICIPALES 2020 OU PLUS RÉCENT, POUR TOUTE DEMANDE.

CE FORMULAIRE DOIT ÊTRE RETOURNÉ AVANT LE 30 NOVEMBRE 2022

20232023 2023

2022

FEUILLUS-MÉLANGÉS
 LONGUEUR

PEUPLIERS
MULTI LONGUEUR
AUTRES RÉSINEUX
MULTI LONGUEUR

Du changement dans votre dossier de propriétaire forestier?  

Pour tenir nos listes de propriétaires à jour, nous avons besoin de votre aide.

    
Votre situation de propriétaire forestier a-t-elle changé ?

Si oui, veuillez-nous en informer pour mettre nos dossiers à jour en retournant
le coupon-réponse suivant.. 

J’ai vendu et je ne suis plus propriétaire de boisé (inscrire le nom et numéro de téléphone 
du nouveau propriétaire si connu :  _______________________________

Changement  de représentant : __________________________________
(veuillez nous contacter pour remplir une nouvelle procuration)

Décès du propriétaire

Succession à : _____________________________

Autre  : ___________________________________

Je ne possède pas 4 ha de boisé

_________________________________________

______________________________________

____________________________________________

______________________________________________

Téléphone :

Courriel :

Tenez-nous informés !

À nous retourner seulement s’il y a un changement.

Tel qui’il est inscrit sur la dernière page de L’arbre PLUS 

      
OU par courriel à lmadore@upa.qc.ca 
au 4300, boul. Bourque, Sherbrooke, QC  J1N 2A6
Veuillez nous retourner le coupon-réponse par courrier

Nouveau nom :

Nouvelle adresse :

________________________________________________

______________________________________________

Nom :

Adresse :

mailto:lmadore%40upa.qc.ca?subject=



